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Protection divine
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Dans le vide, le désespoir, Dieu 
peut créer l’essence de la Vie

  pages 4–5 

arce que là où il n’y a pas 
assez d’eau, les gens sont 
durement touchés. D’une 
part, les récoltes sont 

pauvres, et d’autre part, l’eau de 
mauvaise qualité amène des maladies 
qui se propagent rapidement en raison 
du manque d’hygiène. Ainsi, en 2008, 
le Zimbabwe a vu éclater une épidémie 
de choléra qui a provoqué plus de 
4 000 décès.

Les nouvelles toilettes 
et les leçons d’hygiène 

améliorent la santé
La construction de nouvelles toilettes, 
dans le cadre du projet WASH, va de 
pair avec l’enseignement de règles 
d’hygiène et diminue ainsi, à court et 
à long terme, les problèmes tels que 
la diarrhée ou la fièvre typhoïde. Sans 
une formation en matière d’hygiène et 
de santé, les nouvelles installations 
sanitaires ne pourraient que diffici-
lement atteindre l’objectif souhaité.

  page 2

WASH (Water, Sanitation, Hygiene), qui signifie eau, salubrité et hygiène, 
est un projet global d’amélioration de la santé

Plus de la moitié des habitants des 
régions concernées ne possédaient pas 
leurs propres toilettes. Et la situation 
dans les écoles était encore pire. Par 
exemple, une école ne possédait que 
six toilettes pour 424  filles et seu-
lement trois toilettes ou urinoirs pour 

419  garçons. Aujourd’hui, c’est dif-
férent, grâce au projet WASH.

Eau + hygiène = vie
Des conditions climatiques défavo-
rables, des précipitations faibles 
et irrégulières, et des programmes  

P

Ne pas oublier de se 
laver les mains  !

  André Chatelain, Développement international

Le projet WASH de l’Armée du Salut en Suisse aide plus de 50 000 personnes au Zimbabwe, dont plus 
de 11 000 écoliers. Le projet permet et améliore maintenant l’extraction, le stockage et l’utilisation 
d’eau potable dans douze villages du Zimbabwe rural. Le projet accroît également la sensibilisation à 
l’hygiène et la santé des personnes et assure des toilettes de plus en plus hygiéniques dans les villages 
et les écoles.
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Point de vue

Quand il n’est pas 
question que d’hygiène

Nous allons manger, va te laver les mains  !

L’avez-vous entendu, vous aussi, des 
milliers de fois quand vous étiez enfant  ?

Hygiène bien sûr, mais tradition 
ancestrale aussi qui nous vient des 
temps bibliques, de ces temps où on 
accueillait le visiteur avec une cuvette 
d’eau pour qu’il se rafraîchisse les mains. 
De ces temps où on enlevait ses sandales 
poussiéreuses avant de marcher sur les 

tapis de son hôte. Tradition qui perdure 
au Moyen-Orient.

«  Jésus se leva de table, ôta ses 
vêtements, et prit un linge, dont il se 
ceignit. Ensuite il versa de l’eau dans un 
bassin, et il se mit à laver les pieds de ses 
disciples […]  » (Jean 13 : 4–5).

Le Fils de Dieu, le Roi des Rois …  
à genoux devant ses disciples, des hommes 
comme vous et moi, et qui leur lave les 
pieds comme l’aurait fait l’esclave d’une 
grande maison dans laquelle on aurait 
tenu à les recevoir «  avec classe  ». Jésus, 
le Maître, qui se met au service de tous 

(même de Judas le traître qui le livrera à 
la mort  !) et qui nous montre clairement 
le chemin à suivre  : «  […] quiconque veut 
être grand parmi vous, qu’il soit votre ser-
viteur et quiconque veut être le premier 
parmi vous, qu’il soit votre esclave.  » 
(Matthieu 20 : 26b–27). Quelle exigence  !

L’Armée du Salut, dès ses origines,  
a inscrit cet enseignement du Christ au 
centre de ses préoccupations  : se mettre 
au service des plus pauvres pour essayer, 
notamment, d’améliorer leur condition de 
vie. Notre mot d’ordre  ? «  Sauvé … pour 
servir  ».

  Marianne Hefhaf

d’austérité du gouvernement 
mettent en péril l’approvision-
nement en eau et l’évacuation des 
eaux usées, et donc la vie de la 
population zimbabwéenne. Dans 
les villages, aujourd’hui soutenus 
par l’Armée du Salut, les gens 
devaient souvent faire plusieurs 
kilomètres pour trouver de l’eau, 
souvent de mauvaise qualité.

Le succès fait école  : l’Armée du 
Salut met également en œuvre le 

développement

Développement international de l’Armée du Salut en Suisse

Du soutien pour plus de 300 000 personnes : Le Service d’état-major Développement international de 
la Fondation de l’Armée du Salut en Suisse met en œuvre des projets de soutien pour les personnes dans 
le besoin. Dans une quinzaine de pays, nos projets aident plus de 300 000 personnes à améliorer leurs 
conditions de vie. Nos priorités géographiques sont l’Asie, l’Afrique, l’Amérique latine et les Caraïbes. 

Dignité, espérance et aide à s’aider soi-même : Par notre soutien, nous voulons permettre aux personnes 
dans le besoin de vivre dans la dignité et leur donner de l’espoir. Une aide globale à s’aider soi-même est 
notre objectif. Grâce aux activités mondiales de l’Armée du Salut, nous pouvons compter sur un réseau 
solide dans nos Territoires partenaires.

En cas de catastrophes, tremblements de terre, ouragans, inondations ou sécheresses, l’Armée du Salut est 
en première ligne. Nous offrons également la possibilité de participer bénévolement à un projet de mission. 
Des informations sur nos projets et nos travaux peuvent être trouvées sur : armeedusalut.ch/di.

Les cours d’hygiène préventive 
sont une partie essentielle 

à la réussite du projet

programme WASH dans certaines 
parties de la Zambie, du Kenya, de 
l’Afrique du Sud et du Congo-Braz-
zaville. Parce qu’une eau propre et 
une bonne hygiène ont une lourde 
signification dans ces pays  : la vie.
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Dans la Bible

Protection divine

vec le Psaume  23 
(L’Éternel est mon 
berger …), ce Psaume 
121 est l’un des plus 

connus du grand public et souvent, 
lorsque c’en était l’usage courant 
il y a encore peu de temps, les 
familles en deuil en choisissaient 
le premier verset pour le faire 
figurer sur le faire-part de décès 
de leur défunt, sans vraiment 
en connaître le sens et la ponc-
tuation originels. Leur motivation 
était  : «  Il aimait beaucoup la 
montagne  ».

Oui, la montagne, que ce soient les 
Alpes ou le Jura, fait partie inté-
grante du paysage de nos régions 
et rares en sont les habitants 
qui n’en auraient jamais gravi un 
sommet, même le plus modeste. 
Elle est belle et impressionnante, 
elle inspire les poètes et les 
artistes, auteurs de chansons, 
peintres et photographes. Elle 
attire les marcheurs et les tou-
ristes en quête de découverte ou 
d’aventure, en Europe comme dans 
toutes les parties du monde. Car il 
ne faut pas oublier que, mis à part 
les océans, elle occupe 25% de la 

terre et abrite 10% de la popu-
lation mondiale. Ceci explique 
l’importance de la montagne dans 
la vie des humains.

Quinze Psaumes (120 –134) sont 
des chants de pèlerinage. Cer-
taines versions les intitulent  : 
Cantique pour la route vers la 
demeure de l’Éternel. Ils étaient 
probablement chantés pendant les 
pèlerinages vers Jérusalem, à l’oc-
casion des grandes fêtes annuelles, 
lorsque les pèlerins «  montaient  » 
vers la ville sainte, au travers de la 
chaîne de montagne qui traverse 
le territoire d’Israël, parfois vers 
les 1000 mètres d’altitude. Le 
Psaume 122 commence par ces 
belles paroles  : «  Je suis dans la 
joie quand on me dit  : allons à 
la maison du Seigneur  !  » et le 
Psaume 130 par celles-ci  : «  Du 
fond du malheur (de la détresse), je 
fais appel à toi, Seigneur, Seigneur, 
écoute mon appel, sois attentif 
quand je crie vers toi  !  » Ces deux 
cris du cœur nous viennent, gens 
du 21e siècle, fort à propos pour 
exprimer l’espérance qui peut 
nous animer, aussi bien dans la 
perspective de cette maison du 

          évangile

A

  Pierre-André Combremont

Père dans laquelle Jésus nous a 
préparé une place (Jean 14  : 2) 
que dans cette certitude que Dieu 
ne nous abandonnera jamais dans 
les difficultés de la vie de tous 
les jours. Et, avec le psalmiste, 
(Psaume 130 : 5) quel privilège de 
pouvoir proclamer : « J’attends le 
Seigneur, je l’attends de tout mon 
cœur, j’ai confiance en sa parole. »

Psaume 121, tiré de la Bible «  Parole de Vie  », en français fondamental 

Que le chemin soit aplani ou que l’on doive gravir une montagne, 
Dieu se tient à nos côtés et nous protège

Je lève les yeux vers les montagnes. Qui pourra me secourir ? Le secours me vient du Seigneur, 
qui a fait le ciel et la terre. Qu’il t’empêche de glisser, qu’il ne dorme pas, ton gardien  ! 
Non, il ne ferme pas les yeux, il ne dort pas, le gardien d’Israël. Le Seigneur est ton gardien, 
le Seigneur te protège, il est auprès de toi. Pendant le jour, le soleil ne te frappera pas, pendant 
la nuit, la lune ne te fera aucun mal. Le Seigneur te protégera de tout mal, il veillera sur ta vie. 
Le Seigneur veillera sur toi sur ton départ jusqu’à ton retour, dès maintenant et pour toujours  !
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Dans le vide, le désespoir, Dieu peut créer l’essence de la Vie

témoignage

La major Agnès Wahli est Directrice des Institutions sociales de l’Armée du Salut en Suisse 
romande. Son parcours comme officière de l’Armée du Salut l’a amenée à être en contact 
avec de nombreuses personnes, également à l’étranger, notamment en Jamaïque. Elle en a 
acquis une forte expérience dans le travail social et le soutien spirituel.

  Agnès Wahli

Pendant près de douze ans, j’ai eu 
le privilège de travailler en tant 
qu’aumônier dans différentes ins-
titutions de l’Armée du Salut, ainsi 
qu’en prison. L’accompagnement 
spirituel et les partages avec mes 
vis-à-vis ont été interpellants et 
touchants.

Ayant été mandatée pour la mise en 
œuvre du «  Concept d’aumônerie 
de l’Armée du Salut  » dans les ins-
titutions sociales en 2004, j’ai eu 
l’occasion d’auditionner plusieurs 

La spiritualité est un besoin commun à chaque humain 
et l’accompagnement spirituel fait partie d’une approche 
holistique de la personne 

professionnels de l’aumônerie de 
différentes Églises et de béné-
ficier ainsi de leurs expériences. 
J’ai également suivi la formation 
CPT, formation à l’écoute et à la 
communication, qui réunit des 
pasteurs et des diacres de dif-
férentes confessions, désireux 
d’approfondir leur ministère dans 
l’accompagnement spirituel. For-
mation «  décapante  » au niveau 
personnel, puisqu’il s’agit surtout 
de travailler sur soi, étant donné 
que l’outil de travail principal dans 
la relation à l’autre est soi-même.

Approche holistique
Tous les êtres humains ont des 
besoins physiques, psychiques, 
sociaux et spirituels. Comme le dit 
le professeur J. Besson, psychiatre 
et superviseur des aumôniers 
romands, les trois éléments que 
nous devons toujours considérer 
sont l’âme, le corps et la culture 
de la personne.

Ce qui m’a le plus touchée et 
impressionnée, c’est la capacité 
de chaque personne, quelle que 
soit son histoire et ses difficultés 
physiques et / ou psychiques, de 
faire appel à ses ressources spi-
rituelles. Il y a quelque chose 
en l’être humain qui transcende 
tous les diagnostics qui peuvent 
être posés par les professionnels. 

J’ai été en contact avec des per-
sonnes qui ont une vie spirituelle 
très développée, alors qu’elles 
sont confrontées à des déficits 
physiques, psychiques ou sociaux 
importants. Alors que, parfois, 
les nantis n’investissent pas dans 
cette ressource.

J’ai rencontré des personnes sans 
domicile, à la rue, qui vivaient 
avec la capacité de croire que Dieu 
est celui qui les bénit et prend 
soin d’elles, indépendamment des 
circonstances. À vue humaine et 
dans ce contexte de survie, nous 
pourrions croire que l’essentiel est 
de trouver un lieu pour dormir et 
de la nourriture, les besoins spi-
rituels recalés à la dernière place  !

Partager la peur, la souffrance, 
les espoirs dans une rencontre est 
un cadeau  ! Cela veut dire que la 
personne dépose suffisamment de 
confiance en moi pour se dire, se 
raconter. Pouvoir être authentique 
l’un avec l’autre est un privilège.

Une question d’attitude
En tant qu’aumônier, partager 
sa foi s’inscrit souvent dans des 
gestes simples, dans un regard, 
dans une attitude accueillante 
et bienveillante, dans le partage 
de la prière et d’une méditation 
de la Parole de Dieu. Certaines 



5

Dans le vide, le désespoir, Dieu peut créer l’essence de la Vie

                    témoignage

personnes ont besoin de rituels 
précis qui favorisent la relation 
au divin, alors que d’autres se 
sentiront rejointes par des actes 
spontanés ou dans le contact avec 
leur environnement naturel. D’où 
l’importance pour un aumônier 
de savoir adapter ses approches, 
d’être flexible et à l’écoute.

L’expérience personnelle
J’ai traversé bien des difficultés 
dans ma vie personnelle et 
familiale et par moment j’étais au 
bord du désespoir. J’ai, moi aussi, 
eu besoin d’un accompagnement 
spirituel dans différentes périodes 
de ma vie. À certains moments, 
j’avais la capacité de faire appel 
au secours divin et à d’autres 
moments dans l’incapacité totale 
de croire en quoi que ce soit et en 
qui que ce soit. Ma vie ressemblait 
à un chaos, «  la terre, ma terre, 
était informe et vide …  », sans vie, 
sans espoir. Et Dieu s’est «  servi  » 
de ce vide, de ce chaos pour créer 
quelque chose de neuf, de vivant  ! 
Dans la Bible nous trouvons ce 
verset  : «  La terre était informe 
et vide ; il y avait des ténèbres à 
la surface de l’abîme, et l’Esprit 
de Dieu se mouvait au-dessus 
des cieux. Dieu dit  : ‹  Que la 
lumière soit et la lumière fut  !  ›  » 
(Genèse 1 : 2–3).

Avoir expérimenté le vide et le 
désespoir a été une grande force 
pour moi «  après-coup  ».  Me 
trouver face à des personnes 
désespérées ne me faisait plus 
peur car je savais que dans le 
vide, le néant, le désespoir, il y 
a l’essence de la Vie. Il y a aussi 
la parole divine «  Dieu dit et …  » 

Cet esprit, ce souffle de vie anime 
tout être humain et le rend vivant.
Ma personne, «  mon moi / je suis  » 
ne se définit pas uniquement par 
ce que je fais ou par mes pos-
sessions matérielles ou intellec-
tuelles, ou encore par mon statut 
social ou mes faiblesses. Ma 
personne se définit aussi par ma 
singularité, ma différence et ma 
façon de vivre.

Transmettre l’espoir
La vie est souvent difficile et 
nous sommes confrontés à nos 
limites, à notre humanité. Et pour-
tant, au-delà, il y a de l’espoir, de 
l’espérance. En tant que chrétiens, 
nous sommes ou pouvons devenir 
ces passeurs d’espérance. Accom-
pagner spirituellement une 

personne dans ses propres cir-
constances demande beaucoup 
d’humilité et de sagesse. Accepter 
de ne pas savoir, de ne pas avoir 
de solutions, tout en restant 
debout à côté de l’autre, est un 
acte d’amour. Cet amour nous est 
premièrement donné, nous est 
proposé pour qu’à notre tour, nous 
puissions en témoigner en toutes 
circonstances. Dieu est un être de 
relation et souhaite que tout être 
humain puisse entrer en relation 
avec lui. Il a placé dans le cœur 
de tout homme le germe de la Vie. 
Laissons Dieu arroser notre terre 
pour qu’elle donne du fruit et soit 
synonyme d’espérance pour tous 
ceux que nous rencontrons.

La major Agnès Wahli a dû traverser de rudes épreuves, qui l’ont parfois poussée 
au bord du désespoir, mais que Dieu a utilisées pour la renforcer et qui lui servent 
aujourd’hui dans ses accompagnements spirituels
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Sans tambour
ni trompette

Monsieur 
Auto Suffisant

Vous ne le connaissez pas  ? Alors 
permettez-moi de vous le pré-
senter pour vous permettre de 
faire sa connaissance  !

Il a toujours bonne façon, bien 
habillé, même très élégant, res-
pectable, il a une haute opinion 
de lui-même. Apparemment, il 
ne manque de rien. Il habite rue 
«  Tout-va-bien  ».

Si on lui propose un traité chrétien, 
après l’avoir parcouru, il vous le 
rend en vous disant  : «  Je regrette, 
mais je n’en ai pas besoin.  »

Monsieur Auto Suffisant, vrai-
ment  ? Il pense qu’il peut ainsi se 
suffire à lui-même.

Il ne sait pas, ou ne veut pas 
savoir qu’un jour il devra aussi 
rendre compte de sa façon de vivre 
sans Dieu, autrement dit, sans 
but. S’il avait accepté de prendre 
le traité chrétien, il aurait pu lire 
qu’il y avait là, pour lui aussi, un 
message d’espérance qui donnait 
un sens à sa vie qui, au final, ne 
pouvait plus lui suffire.

  Major Jean Donzé

Le dessinateur Alain Auderset nous invite à la réflexion.
Chaque mois vous trouverez une nouvelle BD à cet endroit.

 à bien y penser ...
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Les nouveaux soldats burkinabés posent devant le Poste d’Ouagadougou
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Les festivités ont eu lieu en com-
pagnie des commissaires Benjamin 
Mnyampi, Secrétaire international 
pour l’Afrique, et Grace Mnyampi, 
Secrétaire Zonale des Ministères 
Féminins. Le week-end a été 
dirigé à Ouagadougou, la capitale 
du Burkina Faso, par les majors 
Dieudonné et Philippine Tsilulu, 
responsables régionaux pour le 
Mali. Plus de 365 salutistes et 
amis y ont participé.

Samedi matin, des rassemblements 
séparés pour les hommes et les 
femmes ont été tenus. La com-
missaire Grace Mnyampi a rappelé 
aux femmes que c’est leur mission 
divine de servir les autres, de les 
aider, d’apprendre la vérité de la 
Bible et d’accepter Jésus-Christ 
comme leur Sauveur personnel. 
L’après-midi, a eu lieu un concert 
des jeunes, dont les danses et les 
chants dynamiques ont fait sentir 
la présence du Seigneur.

Le dimanche a commencé dans 
les rues d’Ouagadougou avec 
une marche, puis des centaines 
de personnes se sont réunies 
dans le Poste d’Ouagadougou 
afin de célébrer le début officiel 
du travail de l’Armée du Salut 
au Burkina Faso. Des prières de 

consécration ont été offertes pour 
le nouveau ministère. 28 nouveaux 
soldats se sont engagés durant 
le rassemblement, et le com-
missaire Benjamin Mnyampi les a 
encouragés à revêtir «  toutes les 
armes de Dieu  » (Éphésiens 6 : 11) 
et à «  tenir ferme  » dans la foi.

Une lettre du Général Brian Peddle, 
Chef international de l’Armée 
du Salut, a été lue en entier, où 
il encourage les salutistes du 
Burkina Faso à travailler dur car il 
y a beaucoup à faire  : «  Les êtres 
humains doivent entendre parler 
de Jésus-Christ, les vies et les 
communautés doivent être trans-
formées et les besoins doivent 
être comblés.  »

Dans son message biblique, basé 
sur Matthieu  28  :  18–20, le com-
missaire Benjamin Mnyampi a 
rappelé que Jésus a toutes les 
forces et l’autorité et que nous 
devons donc aller faire des dis-
ciples dans toutes les nations du 
monde. 37 personnes ont répondu 
à l’appel de Dieu.

Le rassemblement s’est terminé 
avec énormément de joie et de 
reconnaissance envers Dieu pour 
sa fidélité au peuple du Burkina 
Faso. Avec les ouvertures au Gabon 
et à Samoa, l’Armée du Salut est 
désormais officiellement présente 
dans 131 pays à travers le monde.

Salvation Army IHQ

Les 25 et 26 août ont eu lieu les célébrations d’ouverture de l’Armée du Salut au Burkina Faso.

L’Armée du Salut en œuvre au Burkina Faso

Les nouveaux soldats burkinabés posent devant le Poste d’Ouagadougou
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Annoncer les 
 rectifications d’adresses

Sudoku

Règle du jeu
En partant des chiffres déjà inscrits,  
remplissez la grille de manière à ce que  : 
•	 chaque ligne
•	 chaque colonne
•	 chaque carré de 3x3 contiennent 

une seule fois les chiffres de 1 à 9.
Pas besoin d’être fort en maths  !

Solution du Sudoku

«  L’éducation 
est à l’âme 

ce que la 
propreté est 

au corps.  »

Louis-Philippe  
de Ségur

détente
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